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Avant le joug
Un objet symbolique et technique
Le joug mobile ou l’apprentissage de la poussée
Un objet technique de base pour l’entraînement en rugby
La mue technologique et sécuritaire du joug
De l’équipement sportif à un objet d’enseignement et identitaire

Avec le bal lon ovale, le casque ou la co quille, le joug fait par tie des ob‐ 
jets tech niques em blé ma tiques du rugby à XV. Il sert en effet à mettre
en place, lors des en traî ne ments, l’une des phases de conquête fon‐ 
da men tale du jeu  : la mêlée fer mée or don née. Comme le rugby, cet
équi pe ment d’abord en bois, puis en métal, dont le nom ex hale un
fort re lent his to rique et rural, a une his toire. Une his toire qui en dit
long sur la culture du rugby, l’évo lu tion des tech niques cor po relles et
la re cherche pour amé lio rer le jeu et la sé cu ri té des joueurs.

1

Avant le joug
Le 1   jan vier 1906, l’équipe de France de rugby af fronte pour la pre‐ 
mière fois la Nouvelle- Zélande. Un vé ri table défi car les avants fran‐ 
çais doivent se pré pa rer à l’exer cice des mê lées fer mées or don nées et
que les joueurs néo- zélandais ar rivent sur le sol fran çais avec une
tech nique col lec tive in no vante. Leur mêlée de 7 joueurs est or ga ni sée
entre trois lignes  : une pre mière de deux joueurs ar ti cu lée avec une
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deuxième de trois élé ments se ter mi nant par une troi sième ligne de
deux joueurs. À cette époque, l’or ga ni sa tion des néo- zélandais est dé‐ 
rou tante par rap port à la tra di tion nelle com po si tion de la mêlée à 8
joueurs en trois lignes de 3-2-3 joueurs. Aussi, le 27 dé cembre 1905,
les Pa ri siens du Ra cing Club de France et du Stade Fran çais Paul De‐ 
deyn et André  Ver gès as so ciés à Al bert  Bran lat du Stade Bor de lais
Uni ver si té Club (SBUC) s’exercent à la mêlée au ma nège du col lège
Chap tal à Paris, en po si tion nant deux joueurs face à eux, assis contre
un mur 1. De fait, si les vraies mê lées sont conseillées pour pré pa rer
les avants lors des en traî ne ments, les ma nuels théo riques et pra‐ 
tiques sug gèrent d’autres so lu tions. « On peut rem pla cer la mêlée ad‐ 
verse – note Jacques Dedet, par un mur ou un ins tru ment spé cia le‐ 
ment construit pour of frir une ré sis tance, mais le mieux est qu’il y ait
un nombre de joueurs suf fi sant pour pou voir s’en traî ner sé rieu se‐ 
ment à une mêlée 2 ». La pré pa ra tion à ces mê lées pa raît es sen tielle
pour les équipes car ces phases de jeu, nom breuses au cours d’une
ren contre 3, per mettent sur tout de ga gner la pos ses sion du bal lon
après un arrêt du jeu. Si cet ar ticle ne pré tend pas re tra cer une his‐ 
toire tech nique com plète de cet ins tru ment 4, il veut re ve nir sur la
ma nière dont les ac teurs du rugby ont construit un objet sus cep tible
d’ap prendre aux joueurs les meilleures ma nières de faire les mê lées.
L’enjeu est d’au tant plus im por tant que cette phase de jeu de vient, au
fil du temps, tou jours plus ré gle men tée et or don née 5. De fait, les
pre mières images ci né ma to gra phiques du rugby montrent que, lors
des pre mières ren contres à la fin du XIX  siècle, ce sont les huit pre‐ 
miers joueurs de chaque équipe, pré sents au point de la re mise en jeu
du bal lon qui se lient pour jouer im mé dia te ment la mêlée 6. Cette or‐ 
ga ni sa tion spon ta née laisse la place à une struc tu ra tion plus or don‐ 
née dans la quelle huit joueurs spé cia listes par ti cipent à cette phase
de conquête du bal lon. Par ailleurs, le rè gle ment im po sant éga le ment
et pro gres si ve ment des po si tions et des tech niques spé ci fiques, il de‐ 
vient né ces saire de sys té ma ti ser et de re pro duire cette tech nique
col lec tive im por tante pour re don ner vie au bal lon dans une dy na‐ 
mique de com bat. Ainsi, les avants doivent- ils s’en traî ner à pous ser, à
tour ner les mê lées et ta lon ner le bal lon.
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Fi gure n° 1 : La pré pa ra tion de la mêlée de l’équipe de France avant le match

contre la Nouvelle- Zélande (La Vie au Grand Air, 29 dé cembre 1905).

Cré dit : BNF/Gal li ca.

Un objet sym bo lique et tech nique
S’il n’est pas aisé de dater pré ci sé ment l’ap pa ri tion du pre mier ins tru‐ 
ment spé ci fi que ment dédié à l’en traî ne ment à la mêlée fer mée, son
uti li sa tion com mence à être conseillée dans la lit té ra ture rug bys tique
au début du ving tième siècle. Au Royaume- Uni, les théo ri ciens et/ou
tech ni ciens parlent alors d’une scrum ma chine, une ma chine en acier
fixée contre un mur, qui pré sente trois bu toirs à l’in té rieur des quels
les joueurs vont en ga ger leur tête tout en fai sant re po ser leurs
épaules sur des bu tées. Dans la culture rug bys tique fran çaise, le
terme de joug est alors uti li sé pour ca rac té ri ser cet ins tru ment.
«  Puis sants, tra pus, larges de l’en co lure, les pi liers vont deux par
deux, tels des bœufs qui la bourent. Tels des bœufs et aussi par fois,
tels des tau reaux. Car, s’ils ont la force tran quille et la ré sis tance in fi‐ 
nie des pre miers, ils ont les co lères ter ribles des se conds. Lors qu’ac‐ 
cou plés par ce joug vi vant qu’est leur ta lon neur, ils se ra massent,
prêts à fon cer sur la mêlée ad verse, leurs yeux ne voient rien que les
cen ti mètres de ter rain qu’ils doivent ga gner 7 ». Em prun té au monde
agri cole, le joug est iden ti fié à la pièce de bois qui se fixe en avant ou
en ar rière des cornes, le plus sou vent des bœufs, pour y fixer un dis‐ 
po si tif d’at te lage. In dé pen dam ment du sym bole re pré sen té, le joug
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Fi gure n° 2 : Le joug du Stade Nan tais Uni ver si té Club (Le Mi roir des Sports, 7 oc- 

tobre 1930).

Ce joug rem bour ré est muni de deux dy na mo mètres qui me surent si mul ta né ment la pous- 
sée à droite et à gauche.

Cré dit : Gal li ca/BNF.

per met, par consé quent de tra vailler toutes les tech niques de pous‐ 
sée et de ta lon nage né ces saires aux com bats li vrés pour re mettre le
bal lon en jeu. En plus de cette uti li té tech nique évi dente, le joug ap‐ 
pa raît aussi comme un objet sym bo lique qui épouse les va leurs du
rugby. Si le terme de joug peut ren voyer, dans un sens com mun, au
sym bole de sou mis sion 8, le joug du rugby dé passe ce pre mier sym‐ 
bole. En effet, il est conçu comme un objet qui per met d’ex pri mer et
de mettre en va leur une force col lec tive. En en ser rant sa tête dans ce
mor ceau de bois, le joueur se met au ser vice du col lec tif pour im po‐ 
ser sa force à l’ad ver saire. On re trouve alors ici un sens pre mier du
terme. Dans la so cié té agri cole du Moyen Âge, l’idée du joug était une
pro po si tion de par tage des tâches et des far deaux 9. En rugby, le joug
est donc construit comme un outil de contrainte sa lu taire par le quel
chaque joueur du col lec tif s’exerce à don ner vie au bal lon. Le joug
per met de construire l’unité col lec tive, d’au tant qu’un pro blème phy‐ 
sique se pose. En effet, pour sta bi li ser cette pièce de bois ins tal lée sur
deux tré pieds, il faut un contre poids qui doit éga le ment ser vir à op‐ 
po ser une force de ré sis tance à la pous sée du col lec tif des avants. Si
le joug est tout d’abord un re po soir, il pos sède aussi une fonc tion de
pous soir qui né ces site plu sieurs formes de co opé ra tion.

Au cours du tra vail au joug, un mo ment im por tant et fon da teur de la
vie du rug by man se joue. Ce mo ment semble plus par ti cu liè re ment
ré ser vé à la fa mille des avants. L’exer cice au joug ap pa raît, en effet,
comme un temps et un es pace de par tage et de co opé ra tion qui va
conso li der les liens entre les joueurs. Pen dant que les avants ef fec‐
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Fi gure n°3 : L’en traî ne ment au joug des avants du « grand Bé ziers ».

Cré dit : Fa mille Cans.

tuent leurs pous sées col lec tives avec et contre ce joug, leurs par te‐ 
naires sont po si tion nés sur la pla te forme pour op po ser la ré sis tance
né ces saire à cet ef fort col lec tif. L’at ti tude et les re gards des par te‐ 
naires montrent que le mo ment est construit comme une œuvre col‐ 
lec tive. Il de vient un lieu avec ses se crets, seule ment ac ces sibles aux
ini tiés, où les avants vont construire l’al chi mie de la mêlée fer mée.
D’ailleurs, il n’est pas ano din que les jougs fixés au sol soient sou vent
ins tal lés à l’écart du ter rain dans un coin du stade à l’ombre d’une tri‐ 
bune.

Le joug mo bile ou l’ap pren tis sage
de la pous sée
Dans ce lieu ré ser vé aux avants, le joug per met aux joueurs de tra‐
vailler la tech nique col lec tive de pous sée qui s’ex prime à tra vers la
force brute de l’avan cée. Mais il vise éga le ment à dé ve lop per des
tech niques cor po relles spé ci fiques. Les ap puis au sol, les ap puis avec
les épaules, les liai sons avec les mains et les bras, les po si tions du dos
et du bas sin, les orien ta tions des épaules, les angles de pous sée
consti tuent les sa voirs de cette culture par ta gée au tour de cette
pièce de bois. Le joug per met ainsi de tra vailler tout à la fois les tech ‐
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Fi gure n° 4 : Ju lien Saby (béret) di rige un en traî ne ment sur joug mo bile d’une

mis chia ita lienne au début des an nées 1950.

Le joug a ici une struc ture mé tal lique qui sup porte un contre poids de for tune.

Cré dits : Fran ces co Volpe, Va le rio Vec chia rel li, 2000. Ita lia in meta.

niques de ta lon nage du bal lon et la co or di na tion entre le demi- mêlée
et son ta lon neur pour in tro duire le bal lon dans la mêlée fer mée 10. Le
joug re pré sente donc un es pace où se construisent des com pli ci tés
fortes et spé ci fiques, re pré sen tées comme in con tour nables pour af‐ 
fron ter les com bats du jeu.

Dans l’his toire du rugby fran çais, son uti li sa tion se dif fuse au cours
des an nées 1950. « On pour ra em ployer aussi – écrit Ro bert Pou lain
en  1955 un ins tru ment ap pe lé joug, sorte de bâti gé né ra le ment en
bois, res sem blant à un bu toir de che min de fer. Ce joug, qui est de
pré fé rence mo bile et peut- être lesté au gré des in ten tions de l’en traî‐ 
neur, per met d’exé cu ter les pous sées les plus di verses, les ta lon nages
et les mê lées tour nées. C’est un ac ces soire in dis pen sable quand on
veut amé lio rer le ren de ment d’une mêlée 11  ». Si le joug est tout
d’abord construit à par tir d’un as sem blage de pièces en bois, des ver‐ 
sions en métal sont conçues pour of frir une plus grande mo bi li té de
l’ins tru ment. Il peut ainsi être po si tion né sur dif fé rents en droits du
ter rain de jeu. Le joug mo bile pré sente l’avan tage d’as so cier au tra vail
de pous sée une di men sion tac tique. Si la charge varie en fonc tion du
nombre de joueurs et/ou des contre poids dis po sés, il est pos sible de
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tra vailler toutes les formes de pous sée. Des pous sées brèves ou
longues, des ef forts en chaî nés avec arrêt, des pous sées avec sor tie du
bal lon dans l’aire de jeu, des pous sées à droite ou à gauche, des pous‐ 
sées désaxées et/ou des pous sées sur des ter rains plats ou mon tants.
Le dé ve lop pe ment des mo dèles en métal s’ac com pagne d’une mé ca‐ 
ni sa tion du sys tème de contre poids. Par un sys tème de res sorts
et/ou de dy na mo mètres, ce sys tème de jougs pro pose des forces de
ré sis tance mo du lables et mé ca niques à op po ser à la pous sée des
avants. Le joug à dy na mo mètre avec un bras de le vier, em ployé par
l’AS Bé ziers de Raoul Bar rière au cours des an nées 1970, est ca rac té‐ 
ris tique de cette nou velle tech no lo gie. Le joug à dy na mo mètre est un
ap pa reil fixe à le vier per met tant de pla cer des charges pro gres sives.
L’avan tage de ce sys tème (joug type La croix 12) est de pous ser pour
sou le ver la charge choi sie puis de main te nir cette pous sée au re tour
de la charge 13. Les Bi ter rois vont éga le ment uti li ser un joug mo bile
« monté sur rou leaux qui com porte deux têtes ar ti cu lées dans le sens
trans ver sal et lon gi tu di nal per met tant l’op po si tion de deux packs  14 ».
Néan moins, ces tech no lo gies n’étant pas ac ces sibles à tous les clubs,
ce sont plu tôt des jougs mo biles qui se dé mo cra tisent sur les ter rains
de rugby fran çais. La Fé dé ra tion Fran çaise de Rugby ac com pagne
d’ailleurs la dé mo cra ti sa tion de cet ins tru ment en pro po sant des
plans de construc tion. « Le joug peut être éta bli, sans frais im por tants
sur tout si l’on peut uti li ser la com pé tence et l’in gé nio si té des di ri‐ 
geants, joueurs ou de leurs sup por ters » 15.

Un objet tech nique de base pour
l’en traî ne ment en rugby
Les ren contres de rugby des an nées 1950 aux an nées 1980 sont ca‐ 
rac té ri sées par une place im por tante des mê lées fer mées or don nées.
En moyenne, les avants jouent entre  40 et 50 mê lées fer mées au
cours d’une ren contre de 80 mi nutes. L’im por tance de cette phase de
jeu im pose donc une place si gni fi ca tive à sa pré pa ra tion dans les en‐ 
traî ne ments heb do ma daires. D’ailleurs, il est de cou tume que les
avants ac cordent au moins un tiers du temps de l’en traî ne ment au
tra vail au joug. Cette réa li té ex plique sans doute son dé ve lop pe ment
en tant que pro duit com mer cial au cours des an nées 1980. La so cié té
Rhino est l’exemple même d’en tre prise qui ex ploite cet es pace de jeu
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pour dé ve lop per une gamme de pro duits spé ci fiques. À la fin des an‐ 
nées 1970, Tim Fran cis 16, alors di rec teur du rugby au Dul wich Col lege
(Dis trict de Sou th wark, Londres) conçoit une ma chine pour amé lio rer
l’ef fi ca ci té de ses élèves en mêlée. La ma chine est consti tuée de fûts
de 200 litres mon tés sur des plaques de bois pour per mettre la mo bi‐ 
li té du sys tème. Les bu toirs sont construits avec des ar ma tures en fer
pro té gés par des pa tins et des rou leaux en ca ou tchoucs afin de re ce‐ 
voir les im pacts des joueurs. En col la bo ra tion avec Derek de Glan‐ 
ville 17, Tim Fran cis com mer cia lise son in ven tion sous la marque
Rhino 18. Entre  1980 et  1983, il lance donc son en tre prise spé cia li sée
dans les équi pe ments de contacts, dont Po we rhouse, la ma chine à
mêlée, consti tue le pro duit phare. Ce joug, alors pro duit en série, est
très ap pré cié dans le monde de l’en traî ne ment du rugby. Par la suite,
le mo dèle ini tial fait l’objet d’une série d’amé lio ra tions tech niques. Si
dif fé rentes avan cées dans le do maine des ma té riaux, de la concep tion
ou de la bio mé ca nique aug mentent sa mo bi li té pour l’adap ter aux dif‐ 
fé rentes sur faces de jeu et le dé pla cer sur les dif fé rents lieux d’en traî‐ 
ne ment, les évo lu tions, les plus si gni fi ca tives concernent les fonc‐ 
tions de la pous sée. En effet, le joug est conçu avec des sys tèmes per‐ 
met tant de gra duer les in ten si tés et les di rec tions des forces de
pous sées. Les der nières ma chines sont ainsi équi pées de sys tèmes
hy drau liques gérés par des or di na teurs. La so cié té de vient alors le
four nis seur ex clu sif de joug des grandes na tions rug bys tiques. Lors
de la pre mière coupe du monde de Rugby en  1987, les huit na tions
ma jeures s’en traînent avec la Po we rhouse de la marque Rhino 19.
Jusqu’à la moi tié des an nées 1990, le joug consti tue un ins tru ment im‐ 
por tant de l’en traî ne ment rug bys tique pour ré pondre aux exi gences
du jeu. Au cours de cette pé riode, ce sont en core une tren taine de
mê lées fer mées qui sont jouées au cours d’une ren contre et qui sont à
70 % (Phases sta tiques or don nées : touches et mê lées) à l’ori gine des
points mar qués 20.
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Fi gure n° 5 : La Rhino Pre mierS led Ma chine.

Cré dit : Rhino

La mue tech no lo gique et sé cu ri ‐
taire du joug
Le début du XXI  siècle laisse ap pa raître une évo lu tion du sta tut et de
la concep tion du joug. D’une part, le rôle de la mêlée de vient moins
dé ter mi nant. Avec le dé ve lop pe ment du pro fes sion na lisme, le nombre
de ces phases de jeu di mi nue pour at teindre le nombre 14 mê lées
jouées en moyenne par match, tout en ne consti tuant plus que 53 %
des points mar qués à par tir de ces phases or don nées. Les conte nus
et le temps consa cré à l’en traî ne ment à cette phase de re mise en jeu
vont par consé quent di mi nuer et se trans for mer. La trans for ma tion
est d’au tant plus im por tante que les mê lées sont consi dé rées comme
res pon sables de nom breux ac ci dents et d’une part im por tante de la
trau ma to lo gie rug bys tique. Ainsi, entre  1995 et  2006, 39  ac ci dents
graves ont été comp ta bi li sés 21 dont 50 % sont liées aux si tua tions de
mêlée fer mée or don née 22. Les an nées  1996 et sur tout  1997 ap pa‐ 
raissent comme les plus cri tiques avec 8 ac ci dents graves à la suite
des quels les joueurs ac ci den tés de viennent té tra plé giques. Les ins‐ 
tances in ter na tio nales et na tio nales comme l’In ter na tio nal Rugby
Board (IRB) et la Fé dé ra tion Fran çaise de Rugby (FFR) prennent des
me sures pour ré duire la dan ge ro si té de ces phases de jeu. Si l’une des
pre mières dé ci sions prises alors est d’in ter dire les pous sées lors des
mê lées fer mées dans les ca té go ries ama teurs et chez les jeunes
joueurs, l’im pact à l’en trée en mêlée est ré gle men té pour le rugby
pro fes sion nel. En effet, dif fé rentes études dé montrent que la pre ‐
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mière cause des bles sures, plus par ti cu liè re ment au ni veau du ra chis
cer vi cal, est prin ci pa le ment liée à l’im pact à la mêlée 23. Dans ce
contexte, la mêlée fer mée et le joug de viennent de vé ri tables ob jets
de re cherche en par ti cu lier pour les ins ti tu tions rug bys tiques : clubs
et fé dé ra tions. En 2003, à l’ini tia tive de Thier ry Savio 24, le Centre de
For ma tion du Stade Tou lou sain crée une ma chine de mus cu la tion in‐ 
no vante La Scrum Trai ning 25. La fa bri ca tion du pro to type a été réa li‐
sée par l’en tre prise tou lou saine Ate lier des Graves (ADG), spé cia li sée
dans la chau dron ne rie in dus trielle de pré ci sion, as sis tée pour les
études tech niques par l’ARCK In gé nie rie et ap pa raît, de ma nière sym‐ 
bo lique comme un trait d’union entre les dif fé rents membres de la fa‐ 
mille de l’ova lie. La Scrum Trai ning est ainsi conçue pour pré pa rer les
joueurs aux dif fé rentes phases de com bat du rugby (mê lées, im pacts,
pous sés, pla quages), afin de pré ser ver une sé cu ri té op ti male de ces
der niers 26. La ma chine de vient alors un objet d’en traî ne ment po ly va‐ 
lent qui ne se ré sume plus au seul en traî ne ment spé ci fique de la
mêlée fer mée.

En 2010, la FFR as so ciée à l’en tre prise Thales et au CNRS 27 dé pose
au près de l’or ga ni sa tion mon diale de la pro prié té in dus trielle un bre‐ 
vet d’en traî ne ment à la mêlée : le M-Rex. Il s’agit alors d’un joug ins‐ 
tru men té, équi pé de cap teurs de me sure qui per mettent de connaître
avec pré ci sion et en temps réel les ef forts four nis par les joueurs du
pa quet d’avants. L’en semble est relié à une pla te forme de Ste wart
mo to ri sée, qui per met d’en trai ner de ma nière si mu lée à la phase de
mêlée. Le si mu la teur pour suit alors un double ob jec tif  : un pre mier
ob jec tif de me sure et d’éva lua tion et un se cond à visée d’en traî ne‐ 
ment. Le joug peut gé né rer jusqu’à 1 000 me sures à la se conde grâce à
des cap teurs 3D dis po sés sur chaque « tête de mêlée » qui re pré sente
la sil houette des joueurs. Ce si mu la teur de mêlée est donc le ré sul tat
de dif fé rents tra vaux scien ti fiques mené au tour de la mêlée comme
l’er go mètre Rug bor V2 conçu pour es ti mer les forces gé né rées par un
seul joueur lors d’un en ga ge ment avec im pact 28. Le joug est alors de‐ 
ve nu un vé ri table objet de re cherche scien ti fique, comme en té‐ 
moignent les thèses uni ver si taires sou te nues au début du
XX  siècle 29. Dans la dy na mique de ces tra vaux se dé ve loppent dif fé‐ 
rentes formes de joug per met tant à la fois un en traî ne ment in di vi duel
et/ou col lec tif. En 2009, le club de l’ASM Cler mont Au vergne dé ve‐ 
loppe avec l’école d’in gé nieurs SIGMA Cler mont un  joug de rugby,
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sous la forme d’un bras ar ti cu lé ca pable de contrer une pous sée de
plus de 400kg. En par te na riat avec deux en tre prises lo cales 2MA Tech
et Phi me ca, plu sieurs ver sions vont être dé ve lop pées à par tir de pre‐ 
mier mo dèle pour conce voir un robot in dus triel an thro po morphe
avec 6 de grés de li ber tés. En 2019, le der nier mo dèle pré sen té se
nomme Stron garm 30. Ce robot in dus triel re pro duit alors tous les
sce na rii de la mêlée, avec des cap teurs sur la tête de joug pour me su‐ 
rer la pres sion sur les deux épaules, et créer ainsi des bases de don‐ 
nées pour éva luer le joueur. Si la re cherche d’op ti mi sa tion de la per‐ 
for mance des joueurs de la mêlée consti tue un des axes cen traux de
l’ins tru ment, le joug est aussi main te nant conçu pour pré ser ver la
santé et la sé cu ri té du joueur.

De l’équi pe ment spor tif à un objet
d’en sei gne ment et iden ti taire
Objet cen tral des ter rains de rugby du XX   siècle, le joug tend au‐ 
jourd’hui à dis pa raître du pay sage de l’ova lie. Les nou velles exi gences
de jeu, le dé ve lop pe ment de nou velles formes de pra tique de rugby à
7 ou de rugby à tou cher, la cen tra tion sur les pro blé ma tiques de santé
des joueurs ex pliquent en par tie la di mi nu tion de l’im por tance des
mê lées fer mées or don nées dans le jeu et dans l’en traî ne ment. Le joug
n’ap pa raît plus comme le lieu et le pas sage obli gé de la vie du joueur.
Pour au tant, l’objet a- t-il perdu de sa va leur ?

10 e

Ap pa rem ment, les pra tiques lo cales montrent qu’il de meure un trait
d’union entre les dif fé rents membres de la fa mille Ova lie. Les his‐ 
toires des « pe tits clubs » té moignent de cette re pré sen ta tion du joug
dans les quelles il per dure comme objet de par tage et de trans mis sion
cultu relle. Il peut aussi peut sym bo li ser le par te na riat entre les clubs
et les en tre prises de proxi mi té. Ainsi, l’en tre prise A2MI (Ate lier de
mon tage et de main te nance in dus trielle) de Segré a fa bri qué un joug
de 300 kg en acier gal va ni sé pour l’en traî ne ment des avants du Rugby
Club du Haut- Anjou. Dans un autre contexte, il consti tue une pas se‐ 
relle gé né ra tion nelle. À Quim per lé, c’est un jeune joueur en for ma tion
bac pro en chau dron ne rie au lycée Thé pot, de Quim per, qui s’oc cupe
avec les ser vices tech niques de la ville de la ré fec tion d’un joug vieux
de vingt ans. Ainsi, si l’uti li sa tion du joug ap pa raît au jourd’hui moins
im por tante sur le ter rain, il par ti cipe en core à la construc tion de

11
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